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I _ Grandes lignes de la pensée mercantiliste et 
critiques.

→ Mercantilisme : dérivé du mot marchand.
→ Doctrine : bien loin de promouvoir le commerce en tout genre.

→ Origine de l'appellation.
→ Qualificatif de « mercantiliste » : employé pour la première fois par Mirabeau.

→ Mirabeau : disciple de Quesnay (père de l'homme d’État connu pour son « Ami des 
hommes »).
→ Ouvrage de 1764 : « Philosophie rurale ».

→ Définition : système mercantile.
→ Deux visions.

→ Doctrine identifiant la richesse au stock de métaux précieux (or et argent) et recherche 
des moyens d'accroître les stocks de l’État-nation.

→ Ancienne idée et longuement critiquée.
→ Doctrine tournée vers la réalisation d'un excédent commercial.

→ Analyses normatives : fixation d'objectif préconisant des moyens pour y parvenir.

→ Mercantilistes.
→ Interventionnistes par nature.

→ Point fort : intervention par et pour l’État.
→ Pas intéressés par la richesse des particuliers : richesse passant par un État riche.

→ Guerres des États : importants coûts.
→ Financement de ces dépenses nécessaire.
→ Évolution des armements : non-étrangère à cette évolution doctrinale.

→ Antoine de Montchrétien (1625) : « Traité d'économie politique ».
→ Adressé directement à Louis XIII et à la reine Mère.
→ « Le bonheur des hommes consiste principalement en la richesse... nous ne vivons pas tant par le 
commerce des éléments que par l'or et l'argent. Ce sont deux grands et fidèles amis ».

→ École de pensée : plus politique qu'économique.
→ Plupart des économistes de notre siècle : à l'exception de Keynes et Heckscher.

→ Peu d'analyse pertinentes.
→ Déclenchement d'une réponse beaucoup plus analytique : penseurs « classiques ».

→ École mercantiliste : grande erreur.
→ Voir l'échange comme un jeu à somme nulle.
→ Tendance du mercantilisme : dresser les pays les uns contre les autres.

→ Pierre d'angle : identification de la richesse aux stocks d'or et d'argent.
→ Politiques fort différentes selon les pays : traités principaux restant les mêmes.

→ Métaux précieux et thésaurisation : essence de la richesse.
→ Commerce extérieur : permettre une rentrée de métaux précieux.
→ Industrie : doit être encouragée par l'importation de matières premières bon marché.
→ Droits pour taxer l'importation de produits manufacturés.
→ Stimuler les exportations : surtout en produits finis.
→ Encourager la croissance démographique : bas salaires.



1 _ Excédent de la balance courante.

→ Balance courante (commerciale) : somme des biens et services produits au cours d'une période sur un 
territoire donné.

→ PIB= Y =C+ I+G+(X−M) .
→ CA= X−M  : balance des comptes courants.

→ CA  : current account.

→ Balance courante : égale au changement dans les avoirs extérieurs nets d'un pays.
→ Si CA> 0  : surplus.

→ Exportations supérieures aux importations.
→ Possible par un endettement des étrangers.

→ Si CA< 0  : déficit.
→ Endettement nécessaire à l'égard des étrangers ou puiser dans ses réserves.

→ CA= Y−(C+ I+ G) .

→ Épargne en économie fermée.
→ Épargne : revenu non-consommé.
→ S= Y−C−G  : nécessairement une égalité entre épargne et investissement.

→ S= I .
→ Impossible d'accroître le capital sans épargner.

→ Épargne en économie ouverte.
→ Égalité entre épargne et investissement nationaux : pas forcément vrai.

→ Revenu national : Y =C+ I+G+CA .
→ Même définition de l'épargne : S= Y−C−G .
→ Équilibre en économie ouverte : S= I+ CA .

→ Possibilité d'investir sans épargner : balance courante négative.
→ Exemple : usine construite en France avec des fonds italiens et du matériel 
italien.

→ Épargne italienne payant l'investissement français.

→ Balance courante excédentaire : appelée investissement extérieur net.

→ Balance des paiements : document comptable retraçant l'ensemble des opérations entre agents 
résidents et non-résidents.

→ Document statistique : enregistrant toutes les relations économiques.

→ Balance des paiements : composée de plusieurs balances particulières.
→ Compte des transactions courantes.

→ Balance commerciale.
→ Échanges de services.
→ Transferts courants.
→ Certains revenus du travail.
→ Revenus du capital sous forme d'intérêts et dividendes.

→ Compte de capital : transferts en capital entre un pays et l'étranger.
→ Compte financier : échange de capitaux entre un pays et l'étranger.

→ Investissements directs.
→ Investissements de portefeuille.
→ Autres investissements.



→ Avoir de réserve : contrepartie du solde global des autres postes de la balance globale.
→ Reflétant la position monétaire du pays.
→ Tout excédent (courant, financier) : traduction par une augmentation des réserves de la nation 
et une baisse des engagements.

→ Explication de Hume aux mercantilistes.

→ Balance des paiements : toujours équilibrée.
→ Chaque opération : comptabilisation en partie double.

→ Aucune opération ne peut avoir lieu sans être financée.

→ Exemple : compte des transactions courantes déficitaire.
→ Économie nationale : procuration de la différence via l'emprunt.
→ Banques : emprunt des devises.
→ Banque Centrale : utilisation des réserves pour les fournir.

→ Baisse des avoirs en devises : affectation sur les avoirs de réserve.

→ Avoirs de réserve : lien entre la balance des paiements et marché des changes.
→ Toute opération : traduction par une demande de monnaie nationale ou devises étrangères.

→ Poussant la valeur de la monnaie nationale à la hausse ou à la baisse.
→ Solde négatif de la balance des paiements : baisse des avoirs de réserve.

→ Pas forcément une mauvaise chose pour l'économie.
→ Parfois bon d'emprunter pour investir.

→ Solde positif de la balance des paiements.
→ Pas forcément une bonne chose pour l'économie.
→ Parfois dû à l'absence d'investissement et de consommation.

→ Mercantilistes : obsédés par la réalisation d'une balance commerciale excédentaire.
→ Balance commerciale négative : pas une mauvaise chose.
→ Pourtant : auteurs de l'époque avaient su remettre la monnaie à sa place.

→ Bacon : « La monnaie c'est comme le fumier, elle n'est bonne à rien si ce n'est à être 
répandue ».

→ Obsession pour la balance commerciale : dénoncée par Thomas Mun (1630).
→ Tout déficit ou surplus de la balance des transactions courantes : financement par un flux 
correspondant de métal précieux.

→ Volume des exportations et importations : dépendant et agissant sur le niveau relatif 
des prix dans les différents pays.



2 _ Théories mercantilistes de la monnaie : « La monnaie stimule le 
commerce ».

→ En promouvant l'excédent de la balance commerciale : risque d'une hausse des prix.
→ D'une certaine façon : compréhension par les mercantilistes de la relation MV=PT .

→ John Locke (1690) : une des premières expressions de la théorie quantitative de la monnaie.
→ Niveau des prix : proportionnel à la quantité de monnaie devant tenir compte de la vitesse de 
circulation.

→ Montrant le rôle intermédiaire des échanges de la monnaie.

→ Malheureusement : théorie interprétée comme indiquant un  lien de causalité entre M et T .
→ « La monnaie stimule le commerce ».

→ Théorie de John Law.
→ Métal ou papier supplémentaire : va permettre une nouvelle demande.

→ Nouveaux salaires et emprunts à plus faible prix.
→ Peut-être même avec une baisse des prix.

→ Regard charitable : pas tout à fait tord.
→ Séquence plausible dans des circonstances particulières.

→ Élasticité très forte de l'offre.
→ Monnaie progressivement injectée dans l'économie : stimulation des affaires sans entraîner de
poussées inflationnistes trop importantes.
→ Voué à l'échec pour un principe de fonctionnement permanent.

→ Sort subi par le système de John Law.
→ Commun avec les doctrines de Keynes et celles des mercantilistes.

→ Pas surprenant que Keynes appréciait ses ancêtres des XVIIème et XVIIIème siècles.

→ Richard Cantillon : développement de la réflexion économique la plus systématique de la période.
→ Lignée : Cantillon - Hume - Smith.

→ Point de vue monétaire : Cantillon plus sophistiqué que ses collègues.
→ Mise en évidence de l'« effet Cantillon » (nommé par Blaug).

→ Accroissement de l'offre de monnaie sera bien suivi d'un accroissement des prix.
→ Mais aussi d'une modification de la structure des prix.

→ Idée reprise par Hume et les Autrichiens.

→ Afflux d'or : imputable à la découverte de nouvelles mines ou à l'augmentation des exportations.
→ Effets différents.

→ Découverte de nouvelles mines : sûrement et plus rapidement de l'inflation.

→ Balance courante : Cantillon favorable à son surplus.
→ Bon surtout si la demande des étrangers, pour nos productions, inélastique.

→ Étrangers : ne renoncent pas à nos produits même lorsque leurs prix augmentent.
→ Demande intérieure pour les produits étrangers : aussi inélastique.

→ Théorie de Hume : reviendra à affirmer que ces demandes sont élastiques.
→ Rééquilibrage automatique de la balance.



3 _ Impact de l'abondance de monnaie sur les taux d'intérêts.

→ Mercantilistes : rôle moteur à la monnaie.
→ Période classique qui suivra : retour à l'importance des échanges pour la création de richesse.
→ Monnaie : uniquement faciliter les échanges.

→ Évolution monétaire vers le réel : présente dans l'évolution des théories de l'intérêt.
→ Théories de l'intérêt.

→ À l'origine : totalement monétaires.
→ Avant de devenir : plus influencées par les facteurs réels.

→ R. Cantillon : « L'opinion commune partagée par tous ceux qui ont écrit sur le commerce, est que 
l'augmentation de la quantité de monnaie en circulation dans un État abaisse le taux d'intérêt, parce que, 
lorsque la monnaie est importante il est plus facile d'emprunter ».

→ Relation directe entre taux d'intérêt et quantité de monnaie : confirmation par les faits.
→ Au cours du XVIIème siècle : baisse du taux d'emprunt et affluence des métaux précieux.
→ Intérêt dans les pays pauvres (Espagne, Écosse, Irlande) : plus élevé que dans les pays riches 
(Angleterre, Hollande).

→ Cantillon, Hume et Turgot : ébranlement de cette théorie monétaire.
→ Monnaie : accroissement de tous les prix.
→ Emprunteurs : emprunt de sommes plus importantes.

→ Taux d'intérêt : ne baisse pas.
→ Demande d'argent : augmentation en même temps que l'offre d'argent.

→ Cantillon : tout dépend de la manière dont l'argent est introduite dans le circuit.
→ Argent frais arrivant par les propriétaires fonciers : consommé et non-baisse du taux d'intérêt.
→ Argent frais arrivant par des entrepreneurs : non-dépense mais investissement.

→ Baisse du taux d'intérêt : car demande de fonds moins élevée.
→ Autofinancement.

→ Comportement des agents : détermine le niveau du taux d'intérêt.

→ Taux d'intérêt : dépendant avant tout de l'offre et demande de fonds prêtables.
→ Déterminants : réels.
→ Théorie du taux d'intérêt : déterminé par la préférence pour le temps.

→ Frugalité de l'entrepreneur : réalise la baisse du taux d'intérêt.
→ Parallèlement à cette baisse : progrès de l'économie.

→ Et non la manipulation monétaire.
→ Changement de philosophie.



II _ Différentes formes de mercantilisme.

1 _ Mercantilisme espagnol.

→ Mercantilisme : naissance en Espagne au début du XVIème siècle.
→ Suite aux grandes découvertes : quantité considérable d'or rejoignant les caisses de l’État.

→ Provenance du Pérou ou d'autres contrées lointaines.

→ Idée des bullionistes (mercantilistes espagnols : terme anglais bullions voulant dire lingot).
→ Richesse : réside dans l'or.
→ Espagne : en possession de grandes quantités.
→ Objectif : empêcher l'or de sortir des frontières du royaume par tous les moyens.

→ Série de mesures plus ou moins incohérentes : ne tenant pas compte des mécanismes monétaires.
→ Restriction des importations.
→ Obligation faite aux exportateurs étrangers : dépenser les fruits de leur négoce en Espagne.
→ Dévaluations successives : pour.

→ Favoriser les exportations espagnoles : entrée d'or.
→ Décourager les importations : sortir d'or.

→ Résultat catastrophique : crises inflationnistes et pays replié sur lui-même se finissant dans la misère.
→ Illustration des « conséquences inattendues » des politiques économiques.
→ Arrivée d'or et d'argent : déplacement de la population vers les grands ports (Séville).
→ Source d'or tarie : vision du résultat de ce « mal investissement ».

→ Manque de travail.
→ Couronne espagnole : aggravation de la situation.

→ Passage de nombreuses lois : protégeant l'industrie textile de la Castille.
→ Effet : industrie en retard.

→ Industrie de la soie : sort semblable à celle du textile pour des raisons différentes.
→ Industrie particulièrement florissante autour de Grenade : fait de Maures et musulmans.
→ Politique de la couronne : déclin de cette industrie.

→ Taxes élevées.
→ Interdiction d'exportation.

→ Politique agricole : encore plus désastreuse.
→ Couronne : privilège aux éleveurs de moutons.

→ Ligue : la « Mesta ».
→ Satisfaire ces éleveurs : interdiction des enclosures.

→ Contrepartie : taxes importantes sur ces éleveurs.
→ Couronne : droit de passage aux charretiers.
→ Augmentation des prix des grains : peur de la couronne que l'activité se déplace vers 
l'agriculture.

→ Réponse : contrôle des prix.
→ Résultat : grande série de faillites dans l'agriculture et désertion des campagnes.

→ Élevage surprotégé sombre ensuite.

→ Fin du XVIème siècle : famine.
→ Richesses matérielles : ne font pas la richesse d'un pays.

→ Possibilité : endormir le bon sens et l'esprit d'entreprise pour favoriser la corruption.



→ Finances de la couronne : piètre état.
→ Couronne : défaut de paiement plusieurs fois (1557, 1575, 1596 et 1607).
→ Suite à l'une des faillites de l’État : solde non-versée des troupes impériales stationnées en 
Hollande.

→ Saccage de la ville de Anvers : ville pourtant florissante.
→ Déclin faisant le bonheur d'Amsterdam.

→ Politique très violente contre les « hérétiques » : juifs, protestants et musulmans.
→ Fuite de capital humain considérable.
→ En 1492 : Décret d'Alhambra.

→ Imposition de l'expulsion des juifs d'Espagne.
→ En 1502 : Ferdinand et Isabelle forcent les musulmans à se convertir.

→ Musulmans convertis : Moriscos (Maures).
→ Plus tard expulsés par décret du Roi Philippe III d'Espagne (9 avril 1609).

→ Fuite des Moriscos : étalement sur la période 1609 - 1614.

2 _ Mercantilisme français colbertisme.

→ XVIème, XVIIème et XVIIIème siècles : succession de conflits militaires.
→ Guerres de religion fin XVIème siècle.

→ Fuite des Huguenots.
→ Taxes élevées pour financer la guerre.
→ Affirmation du pouvoir du roi : développement de l'absolutisme.

→ Depuis le XVIème siècle : roi a pris l'habitude d'octroyer des privilèges et monopoles aux associations 
d'artisans (jurandes et maîtrises).

→ Contre versement de taxes : lui permettant de financer les guerres.
→ Politique nuisible à l'ouverture des marchés.

→ En 1581 : Henri III ordonne que tous les artisans de France se rassemblent dans des associations.
→ Tous les artisans : à l'exception de ceux de Paris et Lyon.

→ Tenus de limiter leur commerce à leur ville.
→ Mort de la concurrence : sous prétexte de contrôle de la qualité.
→ Une des raisons du développement de Lyon au XVIème siècle : statut dérogatoire de la ville.

→ Non-soumise au monopole des associations.

→ Politique de soutien de l'industrie du luxe : mal investissement.
→ En 1665 : privilège accordé aux manufacturiers de galons.

→ Protection de la concurrence étrangère : prélèvement des taxes à l'importation de 
galons.
→ Développement de la contrebande.

→ En 1667 : interdiction de l'importation de galons.
→ Présence de contrebande interne.

→ Colbert : ordonne aux contrôleurs gouvernementaux de l'industrie du galon.
→ « Je vous prie de bien noter qu'aucune fille ne doit être autorisée chez ses parents et que 
vous devez tous les obliger à aller à la manufacture ».

→ Tendance générale au recours à des politiques économiques interventionnistes.
→ Trois grands commis de l’État : forte influence.

→ Sully : intendant d'Henri IV.
→ Colbert : bras droit de Louis XIV (1638 - 1725).
→ John Law : sous la régence, minorité de Louis XV (1725 - 1723).



→ Sully : en faveur d'un mercantilisme agraire.
→ Richesse de la France : son agriculture.
→ Développement nécessaire pour l'enrichissement.

→ «  Labourage et pâturage sont les deux mamelles de la France ».
→ Physiocrates : grande admiration pour lui.

→ Jean-Baptiste Colbert (1619 - 1683).
→ Fils d'un marchand de Reims : rejoignant très vite la bureaucratie centrale.
→ De 1661 à sa mort : véritable « tsar » de l'économie française.

→ Portant le mercantilisme à son apogée.
→ Cumulation de fonctions.

→ Ministre des finances.
→ Ministre du commerce.
→ Secrétaire d'état pour Louis XIV.

→ Colbertisme.
→ France : augmenter son stock d'or.

→ Grâce aux finances de l’État : importante industrie et flotte.
→ Permettant d'exporter et obtenir des matières premières à moindre prix.

→ Premières manufactures d’État : crée par J-B. Colbert.
→ Certaines : protégées par un monopole.

→ Exemple : La Savonnerie ou Les Gobelins.
→ Encouragement de la Compagnie des Indes (établissement français en Inde depuis 1664).
→ Établissement d'une colonie française au nouveau monde.

→ Fondation du Québec en 1608 par Champlain.
→ Politique de l’État français : essor de l'interventionniste.

→ Mise en place : système des intendants (système d'inspection).
→ Privilège pour les manufactures de boutons : faits à la main.

→ Mise en place de boutons directement cousus sur les vêtements.
→ Opposition du cartel : interdiction.

→ Interdiction de porter ces boutons : sous peine d'amande.
→ Refus du développement de l'industrie du coton : pour protéger l'industrie existante.

→ Production de coton interdite : puis port du coton ensuite.
→ 1700 : révolution industrielle en Angleterre autour de l'industrie du coton.

→ France : enfermement dans un régime de protectionnisme, faveurs et taxes.

→ Monopoles : près de la moitié des revenus de l’État.
→ Taxes : largement augmentées.

→ Exemple : taxe sur le sel, la taille, etc.

→ 1640 : Roi d'Angleterre Charles Ier.
→ Décapitation : pour un niveau de taxe trop élevé.
→ Roi français : niveau de taxe trois fois plus élevé.



→ John Law (1671 - 1729) : expérience malheureuse du mercantilisme financier.
→ Sous la régence de Louis XV : 1715 - 1723.

→ Assurée par le Duc d'Orléans.
→ Situation financière à la mort de Louis XIV : désespérée.

→ Dette publique : 1.200 millions de livres.
→ Déficit annuel : 77 millions de livres.

→ John Law : contrôleur général des finances.
→ Persuade le régent de sortir de ses dettes en imprimant du papier monnaie.

→ Soutenu par R. Cantillon et J. E. Gage.
→ Investissement et incitation à l'investissement dans la Compagne du Mississippi.

→ Compagne du Mississippi : investissement en Amérique du Nord.
→ Bulle du Mississippi (1717 - 1720) : explosion en 1720.

→ R. Cantillon : anticipation.
→ Vente et fuite vers l'Italie : multimillionnaire.

→ Idée de John Law : grande quantité de monnaie favorise l'essor de la nation.
→ Utilisation de monnaie fiduciaire : reposant sur la confiance.
→ Montage visant à résoudre un problème de liquidité et/ou d'endettement de l’État.

→ Politique monétaire menée par l’État : échec complet.
→ Spéculation : écroulement de la politique monétaire.

→ Article de Scanavino : « Les prix ».
→ Remise en cause d'une bulle spéculative.
→ Raison : effondrement dû à des modifications des fondamentaux.

→ Forme de mercantilisme novatrice : mais aucun succès.

→ Français : pas la même erreur que les espagnols.
→ Raison : non-possession d'autant d'or.

→ Jean Bodin : premier économètre.
→ Démonstration à Malestroit (contrôleur des finances) : abondance de monnaie crée l'inflation.
→ Humaniste adhérant aux thèses mercantilistes.
→ Préconisant le développement du commerce international : pour faire entrer de l'or en France.

→ Différence avec les mercantilistes espagnols.

→ Antoine de Montchrétien.
→ Rapprochement avec les thèses protectionnistes espagnols : « il n'y a que la seule nécessité qui 
doit contraindre de prendre ailleurs ce qu'on n'a point [...] l'entretien des États est comme celui du 
corps qui retient de la nourriture la portion nécessaire ».

→ Importer le strict nécessaire et exporter ce qu'on ne peut consommer.



3 _Mercantilisme anglais.

→ Angleterre : mêmes désirs de la part des gouvernants.

→ Commerce de la laine.
→ Début du XIVème siècle : exportation de près de 35.000 sacs de laine par an.
→ Mise en œuvre : série de taxes, régulations et restrictions.

→ Poundage : taxe sur l'exportation de la laine ainsi que sur l'importation de vêtements de 
laine.

→ 1340 : accord d'un monopole de l'exportation de laine à un petit groupe de marchand par 
Edouard III.

→ Contre-partie : prélèvement de taxes.
→ Fin des années 1350 : faillite du groupe de marchands.
→ Merchants of the Staple (fibre) : nouveau monopole élargi.

→ Toute la laine : devoir de transiter par le port de Calais (sous domination Anglaise).
→ Mesures du monopole.

→ Force la baisse des prix des producteurs anglais.
→ Monte les prix pour les importations à Calais et en Flandre.

→ Milieu du XVème siècle : exportation de 8.000 sacs de laine par an.

→ Conséquence positive à ce protectionnisme : dû à la capacité de réaction des entrepreneurs.
→ Prix de la laine artificiellement bas en Angleterre.

→ Développement dans les campagnes : industrie de vêtements de laine plus léger.
→ Développement de nouvelles draperies.

→ Draperies et dynamique commercial : inquiétant l'industrie textile des villes.
→ Demande de protection à la couronne accordée : Weavers' Act de 1555.

→ Limitation, entre autres, du nombre d'employés dans une draperie.
→ Mesure renforcée par la reine Elisabeth : Statute of Artificers (1563).

→ Extension du monopole dans tout le pays : peu d'effets.

→ 1486 : création de l'association des Merchant Adventurers of London.
→ Présence d'un monopole : tout commerçant exportant vers la Hollande doit payer un droit à 
cette association.

→ Déclin du monopole : raisons.
→ Guerres d'Espagne.
→ Sac d'Anvers.
→ Conflits avec les villes Baltes.

→ Supprimé en 1688 après la révolution.

→ Acte de navigation de Cromwell (1650) : contraignant tout échange avec l'Angleterre.
→ Transition sur un bateau pavillon britannique.

→ Mercantilisme anglais : nouveautés.
→ Adressé aux commerçants : État conservant un rôle important.
→ Principe : richesse correspondant à la quantité d'or.
→ Signe d'enrichissement : balance du commerce excédentaire.
→ Londres : remplacement de la Hollande après la frappe de la France sur la Hollande.

→ Création d'une Banque d'Angleterre (1694).
→ Après la Banque d'Amsterdam (1608).

→ Moyens pratiques.
→ Taux d'intérêt bas : à l'exception d'Amsterdam (2 à 3%).
→ Salaire bas : favoriser les exportations.



→ Gerrard Malynes.
→ Commissioner of Trade in Low Countries en 1586.
→ Avocat du contrôle des transactions financières : exchange control.
→ Idée.

→ Manque de monnaie : dû à la spéculation des banquiers se souciant guère des intérêts 
de la nation.

→ Critiqué par deux hauts administrateurs de la Compagnie des Indes de l'Est : Misselden et T. 
Mun.

→ Misselden : mercantiliste.

→ Thomas Mun (1571 - 1641) : plus sophistiqué.
→ Compagnie perdant de l'or : mais ramenant des produits vendables à profit en Europe.
→ Enrichissement par le commerce international : de manière plus sophistiquée.
→ Approche de la théorie de l'équilibre automatique de la balance : développée par D. Hume.
→ Opposé à l'altération de la monnaie : l'intérêt va dans le même sens que le commerce.

→ William Petty (1623 - 1687) : influencé par Hobbes et F. Bacon.
→ Considéré comme l'un des pères de la science économique (avec Cantillon et Condillac).

→ En quelque sorte : pré-Smithien.
→ Développement des statistiques nécessaires : influence de Bacon.
→ « Traité sur les taxes et les contributions » : liste des principes d'une saine gestion des finances 
publiques.
→ Théorie de la valeur basée sur les facteurs de production : travail et terre.
→ « La monnaie n'est que la graisse du corps politique... une trop grande abondance entamera 
l'agilité ».
→ Deux disciples : J. Locke (1632 - 1704) et D. Hume (1711 - 1776).

4 _ Mercantilisme dans les autres régions de l'Europe.

→ Caméralisme allemand.
→ Kamera : lieu où est entreposé le trésor.
→ Objectif : bonne gestion des finances du prince.
→ Industrialiste et protectionniste (nationaliste).
→ Allemagne en retard.
→ Développement des premiers enseignement de l'économie politique.

→ D'après L. Liggio : allemands conservant l'enseignement des scolastiques.
→ Influence parvenue à Menger : étudiant à Vienne.

→ Expliquant l'originalité de la pensée de Menger comparée aux « néo-classiques ».

→ Europe Centrale et de l'Est : Prusse, Pologne, Lituanie.
→ Début du Xvème siècle : indépendance des serfs.

→ Rejoignant les villes en développement et participation au développement.
→ Permettant : développement de l'industrie textile.

→ XVIème siècle.
→ Pénurie de grains : augmentation des prix des grains.
→ Nobles : force les paysans à revenir travailler la terre.

→ Pologne : vote de lois contre le commerce urbain.
→ Interdiction de l'exportation des produits domestiques.

→ Hongrie : situation identique.



Conclusion     : bilan du mercantilisme.

→ Mercantilisme : mise en quarantaine pendant une grande partie du XVIIIème et XIXème siècle.
→ Appréciation des politiques mercantilistes.

→ École historique allemande, Roscher, Schmoller.
→ Disciples anglais (protectionnistes) : Cunningham et Ashley.

→ Défense des thèses mercantilistes : Keynes dans « Notes sur le mercantilisme » dans sa « Théorie 
générale » (1936).

→ Mercantilistes : mérite de comprendre que le système ne conduit pas nécessairement au plein 
emploi.
→ Pas d'obsession puérile pour la balance commerciale.

→ Affirmation : excédent souhaitable.
→ Notamment : affluence de capitaux étrangers pouvant baisser les taux.

→ Besoin permanent de relancer l'investissement.
→ Un des problèmes fondamentaux : « la propension à épargner tend à être supérieure à 
la propension à investir ».

→ Pour cette raison : appréciation de l'encouragement aux dépenses publics, 
consommations de luxe, etc.

→ Hecksher : chômage de l'époque n'ayant rien à voir avec un chômage « keynésien ».
→ Chômage classique : rien à voir avec la nécessité d'encourager l'investissement.

→ Impression générale : mercantilistes sont les sbires de l’État.
→ Trop souvent : pamphlets de gens à la recherche de privilèges, protections, etc.


